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l e boichevisme ré^ît toute l'activité poiin 
EN AFRIQUE DU N O R D 

Berlin. 11. — Commentant les nom. 
l»rsFiasa nouvelKe relatives à la bol-
enevasatlon de l'Afrique française, le 
D* •Matrted Horn. correspondant di-
reomarlque du D.N.B , écrit : 

a Arec la méthode qui caractérise 
toutes Ma activité» et toutes le» opé-
isltaisi emueprlets par Moacou. la 
bclclsevlarne prend pied en Afrique du 

tlon soviétique accréditée près de deite intéressa su plus haut point M. 
OauU« et qu 11 l'ait qualifiés e rrpré- Bogomoiov. ministre d U JI.S s., qui 
sentante véritable des Intérêts Julfi {fait des pieds et des mains pour orga-
en \Iri i jr du Nord • i nlser deu manuVatatjon». créer des 
P.—v.. .„,! . . : . > . _ . » . r... I. , i . i _ . association» artistiques «t «clentinq-jee 
rropaiandc IBtCDSIT* par le CU*ma dont 1 activité est d'ailleurs devenue 

•t les association» artistique» | le trucr» ment de Moscou pour os qui 
comment donc .étonner dVjtr. o o n e # P « * """"W «•*•*»•• 

.part, que les sociétés clnématograptil- « De n est certainement pas sans 
Nord. Aucun détour ne lui est trop que. exploitées exclusivement par des ! »nPort»nce et le fait vaut détns eou-
pénlheeJJK pour lui tou. les moyen» | julf». distribuent < m veux-t-u. en u * n * . Que le parts communlata algé-
soot bols. A lai phass d. la péné-lTollk >. d s filma soviétiques, doublés!';1'11 » chargé une communion dV 
trmtlon a succédé celle de rrxten-ion en francala et qr.».. comme vient de J examen des problèmes Indigène. Or. 
et d* le. propagande qui s . oecrv aous i»nnoncer Radio-Alger, Ils en pré- i '«""s commission est composée d'un 
de» apparence, de relations diplôme- «enteront prochainement même <n rrancala. d'un B pegnoi roue' d'un 
tiques, économiques et culturelles, i tangue nrase. i 'ornmunlate de descendance Italienne 
Dana toutes l«a réirlon. de l'Afrique « L- rapprochement sovleto-gaulll»- •? * * _ a * , u x Arabe». Ua autre comité, 
rranoass». on Installe à présent •*•*] l 0» môme genre, mats qui .'occupe 
e représentât 10:1» commerc>»le« envié • _ „ » . . - . . » • i*** sff*lre» de Tunisie, oompte par

mi Ma membres, un certain Ail DJe-
rtd. tecrétau> général du Parti corn-
muntste tunisien ainsi qu'un mu
sulman. 

tiques » dont U otntr&le s'"t-t établie i 
à l'hôtel d Orsay, a Rabat. Tout 
d'abord l a fonctionnaires qui en font: 
partie agissent avec olrconspeetton et! 

principalement à entrer .n 
avec de« personnalités off i-1 

avec des fonctionnaires In- j 
fluents et avec des politiciens ds l'an- i 
dsn régime. 

Les c intermédiaires D 
presque tous Juifs 

Les relations avec le monde de. ! 
affaires et avec lee larges couchas de 
la population sont du domaine de 
leurs Intermédiaires. qu'Us recrutent 
presque exoli*.ilvem«-nt parmi las Juif. 

Le Maréchal félicite 

les cheminots de France 
Vichy. 11 décembre. — Le Maré-

De Gaulle eu tutelle 
L« Journal viehysaol» « Le àtonl-

chal a reçu samedi a prés-m Ici un | leur >. a souligné. 11 y s quelques 
groupe de Jeunes gens et de jeunes Jours, l'extraordinaire Importance de 
Allés de ls région de Montpellier., 'aspect politique que prenait l'ingé-
puU une délégation de cheminots du ! " » • Polltl<>u« m Afrique du Nord 
Sud de ls France, qui lui ont té- " " 
molgné leur dévouement k sa per 
sonne. 

Le Maréchal m n i i l remercier et 
k féliciter tous les cheminots de I hlnaton sans 

Snxf l^ n *\o P nnï l t '"o i U I , i« l F " n o « PO™-* magnifique exemple I çou L, dilemme est clair et net 

rad rabln de Rabat ait commencé 1 U »» donnent chaque jour dans i Men lee Anglais et les Amérit 
ebanter las louanges ds la legs- ' l'accomplissement de leur tache 

Dana cet ordre d Idées. 11 a constaté 
rue Staline avait déj» pris le général 
de Gaulle sous sa tutelle à tel point 
que le dissident est Incapable déeor-
mal. d. traiter avec Londres ou Wea-

ntsnrent de Mo»-

M ~ LA MARÉCHALE LYAUTET a rendu visite aux Jémobilué» norj-

africain Je Pari», à ('occasion Je l'AU-el-Kébir. < P n B*f*K>) 

éCe maréchal Smuts 
a fait école 

Voila que les "Mlies" mettent en cause 
sur l'Indochine 

Américaine 
devront renoncer k agir contre le 
Kremlin en Afrique du Nord, ou bien 
surgira un conflit, .dans lequel de 
QauBe ne les appuyer» certainement 
pas. Tous les atouts se trouvent donc 
ian. >a main, de Staline et de ses 
émissaires, a 

2 ~ aiafflyersaire de la signature du traité d'alliance germano-italo-japonais 

A la volonté d'impérialisme sans fre in 
DES "ALLIÉS", M. VON RIBBENTHOP OPPOSE 

la volonté des puissances du pacte 
de sauvegarder l'indépendance des nations d'Europe et d'Asie 

Berlin, 11 décembre. — M. von moment où l'Angleterre et ses dm-
Rlbbsntrop ministre allemand des | goante reaponaab;» auront reçu H 
affaire, étrangères, a plis la parole U""» châtiment de leurs crimes. 

samedi soir à 1* radio, a I occasion 
du deuxième anniversaire de la si
gnature du traité d'alliance entre 
l'Allemagne, l'Italie et le Japon. 

Il a noteinment décleré : 

Bn ce Jour où noua célébrons le 
deuxième anniversaire de 1a signa
ture du pacte entre Ks trois puissan
ce* alliées. Je transmets au nom du 
Puhrer, les salutations du peuple alle-
msnd aux peuples Italien et Japonais. 
(Xt anniversaire est placé sous ls si
gne de combats acharnés qui ss dé
roulent sur tsrr*. en mer et dans les 
airs, aussi bien en Europe qu'en 
•xtréme-Orlent. 

Kn Asie orientale, le Japon qui. U 
y a deux ans prit les armes pour dé-
f.ndr» son existence nstlonal- contre 
l'Angleterre et lee Btits-Unls. s 

L'impérialisme 

Lé) Statut fréta* 

de la nouieUe Europe 

Comme 11 aa.aain revient toujours 
«ur les lieux d. .on crime. 11 était 
normal que le. dirigeants allié, repris
sent sans craee le tihéme de la reeDon-
sab:lik« de la gucr.e et de. .trocUté* 
qu'elle a entraînées. Qu l'histoire a 
emegietré aujourd nul un fait îrrecu-
aabl. a savoir que les véritables 
responsables de cette conflagration 
mondiale sont préolaernent le. trois 
hommes qui se sont réunis à Téhérsn 
où ils se sont encè* en Jugea et en 
accusateurs 

SI l'on examine à .a loupe tout ce 
Jeu de nos adversaires et les dessous 
de cette série de conférences, un fait 
apparaît toutefois de piua en plus clal-

ment au Jour, malgré toute, les ten 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
a encore gagné du terrain 

dans le secteur Jitomir'Korosten 

15 péniches de débarquement soviétiques 
coulées près de Kertch 

n é -

L'APPUI 
DES AiNGLO - AMÉRICAINS 

AUX COMMUNISTES 
YOUGOSLAVES 

Berlin. 11 décembre. — Ls « Voel-
klschar Baobacnter , écrit : 

. La lutte entre les partisans serbes 
montre à l'évidence que l'Angleterre et 
les Etats-Unis doivent s* tenir cols 
devant leur partenaire soviétique. » 

A cet égard, ce Journal cite une 
déclaration faite récemment par M. 
Hull. secrétaire du département d'Etat 
américain, selon laquelle les Etats-
Unis admettront au bénéfice de la loi 
« prêt et bail » le groupe de partisans 
qui se bat avec le plus d'efficacité ». 
a'est-adlrs le groupe bolonevlsta de 
Tito. 

< Pour déférer au désir de Staline, 
poursuit le < Voelkleeher Beobaehter ». 
les Américains doivent donc appuyer 
ouvertement un poste avancé du bol-
ohevlame dans les Balkans, es qui mon
tre bien que afoscou leur tient la dra-
gée haute dans toutes les questions 
intéressant l'Europe. 

> L'Angleterre et les Etats-Unis dé
pendent d» l'aide militaire de Staline 

haasé. par de. exploit» audacieux sea , l l t l v e , a ooecurcla.ement de conféren-
ennemls de l'Asie orientale. A "heure „e M o o ^ ^ ^ , , , ?mt u TOlome 
actuelle • dispose de la ar.rprema.tie m p é n , 1 1 < t e a„K)iument ssns frein des 
la plus absolue. «_,.....,•-- trois puissances ennemies. 

En Europs. les victoires éclswntes M o n . a paa ai longtemps 
de l'Axe qui. Odèle au pacte trtpar- proclamait, par la Charte 
tlte. marcha sans hésltei,* 1<*^deux f J £ petits peu-

ans aux côtés de •» " f 1 0 0 . ^ , g . P'" d"«vol? leur mot k dire danVla 
! • * • * * » — W * «***]_ r *'_7 l | -- ^ - ^ conflgurs.lon du monde, on ne 
V S S J S T Î S ^ J r i f S L P^T^T- \ - «*»e déjà plus aujourd'hui, même 
rer^«anta«erst imtéglque. f i s que en haut lieu, pour parler tout ouver-
renneml ne pourra plu. Jamais les I tement » ces petit, peuple, du partage 
compense- Les événements de IMn- du monde en sphères d'influence de 
née écoulée ont été caractèrleèa par i le trlnlté Angleierrs-Amérlque-Ruasl 
l.»g efforts gigantesques déployés par * 

l'ennemi pour ébranler les positions 
des puissances trlpartltes aussi bien 
en Etirope qu'en Asie orientale. Sd 
lee combats, à certains momenta de 
cette lutte tltenesque. se sont dérou
lé» avec des haute et des bas et si 
l'ennemi a pu sessurer q i-lq-iee suc
cès. 11 n'en reste pas moin» vrai que 

Ohacune des trois puissances n'a que 
ls dé lr effréné de conquérir aussi 
vite et autant que possible de territoi
res. En Asie O'ientale, on voudrait 
reprendre ses possession, su Japon et 
rejeter, comme U y a cent ans. le peu
ple Japonais dans sa petite lie. Le 
Pacifique sud. la Malelsle. la Chine, 
la Birmanie, les Philippins», etc., re-

Vlehy 11 décembre. — Les milieux Churchill et Roosevelt. su Caire 
vlehyssols commentent les récentes goctaient avec le maréchal Tchano-
dSclarat.on» de .agence Rtuter à pro- Kai-Chek et sacrifiaient les intérêts 
pas de l'Indochine française. 11» aoull- français en Asie sux appétru du gou-1- _ e»v»»ava»»*aB aara>j "ïâ guerre 
tmsnt qu» peine l'Ancleterre. par 1. verrrement de Tehoung-Klng. «uquel. « ™ * ^ doivent appuyer -
discour, du maréchal Smuts. approuvé dans leurs pians mondiaux. Ils aban-1 »"_ J ^ ' q ' 
par l'ansemble ds la presse londonien- donnent la prédominance en As.e 
s e et dont M. Attise a « . u s i n a i > 

-d'amoindrir la portée, vénalt-

QVARTIER ciNtJtAL DU FiiHRER. 11 DÉCEMBRE. — Le haut comman 

Jemeni Jet forcei armée* allemande» communique : 

Prés ds Kertch, dos troapes aU«J»»faes et roumaines ont pris d'assaut 
une nouvelle crête. 

Ds nouvelle» tentatives de débarquement soviétiques ont été annihilées 
par des unîtes ds l'armée opérant conjointement avec la manne, des em
barcation, pourvues d'artillerie et des batteries cotièrec de U marine de 
guerre. Au cours ds ces opérations, quinze péniches de débarquement bon
dées de troupes ont été coulées. 

Des combats défenslfs sux fortunes diverses se poursuivent su sud-ouest 
de Krementehoug avec une violence qui n'a rien perdu de son intensité. De 
nombreux chars ennemis ont été mis hors de combat. 

Dans le secteur ds Tcherkassy, ds violentes attaques ennemies ont alter
né pendant toute la Journée svec nos contre.attaques. Outre de nombreux 
morts, l'adversaire a perdu vingt-quatre chars. 

Dans le secteur de Jltomir et de Korosten, notre offensive s encore ga
gné du terrain, ea dépit de furieuses contre-attaques soviétiques. Entre le 
Prlpat et la Béréslna, l'activité osTenstve de l'ennemi a été plus faible ven. 
dredl. Quelques localités ont été prisas d'assaut et des prisonniers et du 
butin ramenas dans nos lignes. 

Sur le restant du front ds l'Est, on ne signale des combats d'importance 
locale assex vifs que sur ta bande de terre entre les lacs au sud de NeveL 

La 2f> division d'Infanterie ds Po mérante et dé Mecklembourg, opérant 
dans le secteur central, sous ls commandement du général-major John, et 
la S> division blindée de Silesle, commandée p u le rené rai-major Decker, 
ont pris une part prépondérante aux succès défenslfs obtenus ces dernières 
semaines dans le secteur central 

"nos trois pays restent fermement sur ; tomberaient sous l'esclsvsg» smèrtcsin 
les ooeitlonâ enlevées de hsute lutte. « britannique et ne seraient plus qus 

, , , • _ , . l'objet de l'exploitation de ces puissen-
Une année OC latte I go*, on se partagerait simplement la 

Au cours d» l'année êoouléc. les | nouvelle Europe. Les Russes rece-
Jaooneïï ^ n t 7 sans cesse, renforcé vralent l'Est, et l'Oue t serait dominé 
, * ~ T!~-i.^.-^ .t tnflieé sux forces! par les Anglais, tandis que les Atnért-

cslns veulent se dédommager par les 
pcisesslons de 1» France et d'autres 

Le personnel llmportants succès 

du corps de garde i des Japonais 
i ^ ^ T a ^ t ' r f c i c ^ communications 
de l'Europe Cette attitude ne fait que U V J V U I l a l l I U l l I V U l l U a l d 

dans la Chine centrale 

de l'activité 
de Vichinsky 

en Italie méridionale 

Cltè-du-Vatlcec, 

Selon le « Sera s 

I puissance q 
ansr de nouveau uns preuve de sa 
ontè de dépecer l'empire colonlsl 

fraace*. en mettant en cause la sou
veraineté de la France sur l'Indo
chine. 

M. Roosrvelt. dit-on à Vichy, avait 
dèjd déclaré. 11 y a quelques mois que 
Dakar resterait aous le contrû.e amé
ricain, n y a quelques semaines, les 
Angaal» intervenaient dan» îaffalr 

£ • ? « . " ^ p u S n e n ? " l '^uence ! "oncant êag » J _ .Usa» , 

français, dans le Proche-Orient. U y . vietique Vlcinsay aurait prèald* 

a quelques Jours, l o i Churchill et au quartier goiierai de Badcajllo. une 

•oaeevsst achevaient, grâce à l'U MJ». seanos de k» oommlsslon alliée pour 

«A. de s'assurer définitivement l'em. | ^ .jfelrea d'itaule. a oaueè une pro-

^ J ! ? 7 3 ^ * % L ^ ^ \ \ F £ \ t < * * » snqtsletude. Lee milieux corn-

qu» du Mord | evèiyarnent, une rneailfeetertion pro-
Saunedi une dépêche de ragence bolchevlste dee allié», et l'avis prè-

Reuter annonçait que t l'avenir de I vaut que Vlohtaaky oonetltue pour 
llndoenine ne pouvait être remis en- i itsjie catholique, « un cheval de 
tierement sntr» les mains ds la Fran- , Troie >. 

ee ». _ ^ . _ j , ^ , _ „^^^ Cm apprend de même source que 
L'aéTsnes offlolelle analslse prend aviZeèi»»» - . t t .««- ,,-n. nerti-

pretexse de l'imprudente dèclar»tion le S»tot-Slège suit avec t«wpert i -
f a ^ récemment par ls Oomrté dAl-|cu41ere attention, le deveaoppetnent 

sur la réorganisation politique et | des èTésTSsrnertt» et l'on ne ee dlaat-
que d» l'Indochine. 

xte. pour la ré-
duquel m l'Aneleterre ni 

at été consultées, com
me uns protestation de la dissidence 
contre 1» fait qu'rfls n'a pas été sp-
pslès à paislclpw k la conférence du 
Oaire, l'BaTesse» Reuter. sprès »vorr re
jeté dètltjerement le» doléance» dlssl-

fols ds plus leur poil 
•*que si souvent proclames d'sb^ndon-
ner notre continent sux Soviets sfln 
d'obtenir en compensation qu'ils puis
sent f»lr» leurs affairée. 

• Cela devrait faire rènèchlr lee 
ècervelé» qui croient que VAnsjleterre 
ou même les »Xats-Unle auront leur 
mot à dire dans la solution des pro-
b'èmes d'après guerre en Europe. One 
fois pour toutes. Ils doivent se ren 
tre compte que seule une victoire de 
'•armée allemande peut assurer une 
Europe libre, k l'snrl dee menées bol-
chevisses. » 

Oenève. 11 deoembre. — On mande 

ds Londres : 
Dans un édltorlal, 1» « T , n " s » 

s'occupe de ls situation an Tougosls-
vi». i j ^ r o o h e su général Mlhellovltoh 
de oonunuer la lutte contre < le «enè-
ral des par.isans s Tito et de quali
fier les bande» de eerul-d d» commu
niste» et terroristes. 

• Mais ee qui set encor. plus resrret-
table poursuit ls « Tune» ». c'est que 
le gouvernement youaoslsv» au Caire, 
< qui n» comprend plus guère que 
quelques douamln»» d'officier». mule pas qu» cette politique 

allie» en Italie rneMdloroeJe faeorle» ! ?01^âotm, lT«» „"ae diplom»tes . 
le oenmunlame. En même tempe, onlfuae de reconnaître comme des repré 
rappelle le rois Joué per Vlrtuneky I wntanta qualifie» as. ddléaTUas du gé-
lora du fameux procès de Moscou, •nèral Tito et de son gouvernement, s 

Des avions allemands opèrent 
dans le Sud-Est de l'Angleterre 

QUARTIE* C£NERAL DU FuHRE». 11 DetcEaBRE. — Le haut comman

dement det força armée» allemande» communique .' 

Des avions ennemis qui ont opéré de Jour rentre les r»gt<«t fronuére. 
hoilando-.llemandea et la nuit de vendredi, rentre l'Allemagne ds 1 Ouest. 

s D'après les observateurs londo-
niene compétent», l'avenir de l'Indo-
anlaw. peur lequel la France aéra, bien 
entendu, consultée, ne peut être con
sidéré **"——•» une question d'Intérêt 
purement frsacal». mais doit être en-
vasagè k la lumiér» d» eerteinea con
dition». 

• En premier lieu 1» reconquête de 
llndoohine sera effectuée par .a» for-
os» chinoise», britannique» »t améri
caines et trè» probablement sans la 
participation d» a» France. De plus. 
te peut». îrjdoob'noi. qui n'a eu. Jus- atx ont etè an tan u» 
quiet aucun» occasion de formuler I psns la nets du le sa i l décembre, 
se» eue» sur son destin sur» «on mot j o n t attaqué des objectif» situés Sans 1s lud-Eet de l'Angleterre. 
k dkva. 

ne faut paa ouhUer que 
ftrnnape uns position stra-

tasrsuue dan» as sud-ouest aaistiqu» 
qui toeièl» directement sa »ècuritê col. 
ssavsSe» d» «osa» Vas voisin» ». 

On doit «oulasnsf tout partieullê-
recaeav» que la France ne saurait êtr. 

devra tirer | Tofclo, 11 d*ci?cnbr»î. — Le quartier 
I générai impér.al annonce que lee trou-
.pea ennemlea qui opèTtVlfnt dane la 

- • • • • • sooe de combat en Chine cen-

en certaines circonstances i»** °^ ««* eommêtemem anean 
Vichy, 11 décembre. — Dans l'exé

cution de son service, le personnel 
du corp» ds garde des communica
tions doit faire usage de se» armes. 
précise une ! 
nal Officiel 

tles. 

I Dans leurs opérations contre la vll-
< 1» de Tchsng-Tè, lee force» armées 
nlpponea ont remporté, outre les vic
toires annoncées psr le communiqué 
du quartier sénéral le S décembre, les 

J flucoès suivants : sur les champs de 
on a dénombré 11.000 tués 
dont 

• divisions. 

délestes sorasantee tt définitives. Pen
dant ce temps, les soldats allemand*. 
rivalisent d'héroïsme avec leurs frê-

nlppons, formate at un 
rempart contre les soeauts des enne
mis de rBurope. 

res*. l'arme» sslemand» oppose 
m/jr Inexpugnable de fer et d'ucKr 

aux bolchevkstea. après la» r»ccour-
desements stratégiques systématique» 
du front. m , . 

Depuis le milieu ds l'été, k» Soviet» 
.e «ont rué» en de pralaeante assauts 
toujour» répète», contr» nos ligne» a 
1-Ket, mais tout succès opératu de 
quelque envergure leur a été refusé. 
L'armée rouge y a subi de nouveau 
des pertes énormes en hommes et en 
matériel qui, après lee perte, incalcu
lables des Rueees pendant les deux 
premières aanées de guêtre, hâtent 
de plus en plue répuleement du ré
servoir d'hommes de l'Union sovtètl-

qUAprès avoir évoqué la traitrlae de 
Badogl'.o, le ministre a ajouté i 

La plus grande et la plus Impor
tant» p«rtle de l'Italie est fermement 
aux main» de l'Axe, ce qui permit »u 
Duo» délivré de constituer la rèpubll-
qrj» Italienne nationale et de parti
ciper de nouveau i la guerre avec 
toute» les foroee disponibles. 

Aussi bien Ici que dsns l'autre ré
gion méditerranéenne, de la frontière 
f^pegnole au Dodécanè». la poeltlon 
d.. 1 Allemagne ee renforce de Jour 
en Jour et notre armée monte la 
carde pour repousser svec toute» ses 
forces toute sgreeslon contre le Sud 
dr l'Europe. 

SI l'Europe occidentale pouvait être 
conquis, par erss mots, les adversaires 
de l'Allemagne se trouveraient ^léjè 
depuis long'.ecrsp» sur Rhin 
toute cette dialectique hystérique dee 
foiicuûatra» d. 1» Julver.» Internatio
nal» et de leur» commettant», le haut 
cornsneadement d. l'armé» allemande 
a opposé un calme imperturejable. Car 
le long de la cô*» de l'Atlantique a 
surgi, depuis deux ana, un syetéme 
de fortifications qui, par se» propor 
tion. gigantesque», est unique dan 
l'histoire d» la guerre Ce» fortflc» 
t."ona tont g»rdéea p«r clos homme» 

l e "nombre de prleonnler. Qui n'attendent que _le moment ou 
— laivisions. t e nomore ae pmcnniei» H- , - -• — - . tm-nfm 
1) Lorsqu» se trouvant en pré- I nouvellement capturés s'élève k 10.S94. ' 1 " ^ ^ ± * ! " ' " u „ „ f

n
n , , ?J*ÏTÎe 

~ - L ^ h . n A « V ™i rt'indlvierua ar. I *n outre. *) avion» ohlnol. ont été , ronnades montrer» enfin le v«a«e^ je 
^ L . , ? ^ t i , « rail « T état »»»""•. « » n o n » « 3 I S 7 f u ' " * «ont »» P«'» <«Jê autre chose que ce que 
mes. Il est. de ee seul fait, en état , ^ , japonal». Je pense. * s»volr que 1» Fuhrer i l 
de léflUme defene» : I pu placer U defene de_l_Europe_çon-

a) Dans «ou» le» cas où rusaae Deux base* aériennes américaines » » . » » . * • * ' ! » ' . * " 

de» arme» est nècesaalre à l'exécu
tion de sa mission. 

L'arrestation d» bandits 
à Clermont-Ferrand 

Clermont-Ferrand 11 décembre 

bombardée* dans U Hunan 

— Un» plaque apposée sur la mal-
, son qu'habita de longues années ls 

îque dans I f r k n ( i nisvorlen Camille Julllan, mort 
il y a onze ans, rappelle la mémoire 
de celui qui reçut la tr.p!e consécra
tion de l'Académie des Inscriptions et 
belles lettres, de 1 Académie française 
et du Collège de France 

— Un service solennel a été célébré 
dimanche k Notre-Dame dé Paris pour 
les morts de la cava.erle. 

conquête angio- ! — L» ministre britannique de la 
américaine/ dans ds meilleure» mains : Santé publique s déclare éque le nom 
lus celles de ces soldat» qui montent bre des décès causés par l'influenza 

la garde, rarm. au pied, dsns leur, était pa.-ucu.ièrement élevé pour la 
nos't.on. ! saison actuelle L'épidémie s'étend 

C'eet pourquoi, en oe Jour où nousjsur une grande partie de l'Angleterre 

Mous, Européens, parlons beaucoup 
'moine du statut futur de la KouveU» 

anglo-amcTicano-soviétiq«e E u r o p - c „ u guerre doit d'shord êtr» 
tsrmlnée victorieusement. Mais un* 
chose peut déjk ère dite aujourd'hui. 
a «avoir que la nouvelle Europe de» 
puissances de l'Axe et de leurs aillés 
a un tout autre aspect qus l'Europe, 
qus se figurent Staline. Churchill et 
Boosevett. Ceux-ci, qu'aucun Idéal 
n'insp.rs, ns songent qu'à conquèrtt 
des paye et k réduire leurs habitent» 
an escl»v»g» et k exploiter le» pro-, 
dures et la main-d'œuvre d» ces paya 
pour leur enrichissement personne». 

Par contre. l'Allemagne, lltalle et 
leur» alliés européen» n'ont prt» le» 
arme, qu» pour défendre leurs droit» 
élémentaire, contre l'oppression et 
l'exploitation Judèo-ploutoorsUques d» 
l'Occident et contre la bol«hevla»tlon 

e 'eun peuple, par l'Est. 
Leur but est un nouvel *t»t de 

chose en Europe dans lequel, aussi 
bien leurs propres peuples que Vs* 
autres vlTsnt sur ce continent possè
dent l'eepaos vital. qui leur revient 
d'après leur importance démographi
que et leur capecl é de production. 

Dans une pareille communauté eu
ropéenne, chaque peuple, honnête, 
ment et .lncèrement disposé à colla
borer, aura la place qui lui revient et 
pourra développer librement aa vie et 
se» capacité». Forcément, l'économie 
européenne devra être réorganisée 
après la guerre d'après des vues uni
taires. La vie culturelle de chaqu» 
peuple ni pourra que «'enrichir par 
des échanges spirituels avec les autre» 
peuples. 

Mais, avant tout autre chose, cette 
nouvelle Europe devra veiller k o» 
que plu» Jamais de» puissance» étran
gères à son soi ne prennent pied sur 
notre continent et n'essaient de lut 
imposer leur façon de vivre et leur» 
loi». 

d'us formidables groupes de 
puissance» en Europe et en As*» 
orientale ne sont p u seulement uni» 
par de» Intérêt» communs et de» trai
té», mais sussl psr 1»» lien» de la 
plus profonde sympathie. Ils forment 
deux b'ocs d'airain que l'ennemi, quess 
qu» soient les moyens employés, n s 
parviendra paa k renverser «t contre 
lrequ»:», en fin de compte. U s» tari» 
sera Te» rein». 

Nos ennsml» disent que d'Ici peu 
une offensive générale sera déclenchée 
oontr» les puissance» trlpartltes an 
Europs et en Asie orientale. A cela 
l'Allemagne, l'Italie et le Japon ne 
peuvent que rétorquer : 11» peuvent 
venir, noua sommes sur no» gardes et 
prêt» 4 le» recevoir comm- 11 con
vient. 

Le Duce proclame 
la solidarité de l'Italie 

fasciste-républicaine 
avec l'Allemaîme et le Japon 

Milan. 11 décembre. — Le Duce a 
prononcé samedi à la radio Italienne 
l'allocution au.vante qui a été retrans
mis» par tou» les postes émetteur» 
Italiens i 

. Le» sérieux événement» d» os» 
dernier» mol», dus k la capitulation 
honteuse s gnée par la monarchie et 
se» complice», n'ont pas modifié la 
situation de lltall» fasciste k l'égard 
des autres puissances du pacte tri
parti ta 

En ce Jour anniversaire, le gourer-
surent ds lltall» républicaine confir
me de la façon la plus catégorique 
et 1» plu. solennelle .a solidarité Idéo
logique et concrète avee l'Allemeens 
•t la Japon. Cette solidarité trouvera 
sous peu son expression la plus effi
cace, lorsque les forces militaire» qu» 
ls république Italienne met sur pied, 
retrouveront leur place au combat aux 
côte» des camarade» du pacte trlpar-
tlt». 

J» croi. pouvoir affirmer qu» lar
me» républicaine, radicalement rem»-
n'.ee et animée d'un esprit combatif 
nouveau, effacera dan» 1» lutte et dans 
le sang la honte de la trahison. Ella 
sera, J en suis profondément convstn-
ou. digne d . se battre avec les frères 
d'armee allemands qui. sur tant de j 
champs ds bstallle. ont donné la me
sure de leur bravoure et avec le» sol-
date du Tenno qui ont Infligé de «t 
écrasantes défaites à la Judéo plouto
cratie américaine. 

No» ennemis ont beau continuer à 
attaquer nos ville», à tuer notre popu
lation innocente, k détruire nos oé.é-
bres monuments artistique», qui té
moignent de l'esprit créateur de notre 
race, il» n» parviendront Jamala h 
faire courber 1» peuple italien, mata 
raffermiront aa hain. et aa ténacité. 

Puissent les dirigeants. 1rs gouva» 

pay» européen» en Afrique Au nu-
plus, toutes les trois feraient partout 
d'énormes affaires. 

En oe qui concerne les pays neutres 
européens, on •» débarre ss tout sim
plement des gouvernement» émigré» à 
Londres et récemment même uns dee 
personnalités dirigeante» du ooté ad
verse » déclaré : 

« Des p»ys comme 1» France et 
l'Italie ont définitivement cessé d'exis
ter en Europe. 

tPh. Sipho) 

M. MAURICE CAULLERY, 

nouveau président 

de VAcadémie de» sciences 

puissantes formations de bombardiers 
t , nippons, escortés ds chasseur», ont at-

A la ault» d» nombreux attentat» U < I U # j , , l o o m j 1 % < , ggg Hengyang et Lln-
perpétré» récemment k Clennont- | «jing. deux importante» 

Changhal. 11 deoembre. — La « Cen
tral Press » mande d'un» bsse serlen-
ne nippon» »n Chine cintrai» qu'au ' j^obronîTl» "deuxième anniversaire de — Aux Sablet.d'Olonn» ont été «r- m n e o u et les peuple» d Allemand 
cour» de la Journée de vendredi, de n o t r e pacte d'alliance, je pute afflr-1 rèUs les auteurs d'un vol de 50.0001 et du Japon comprendre ce message) 

. • _ »«-™..tt„r.. H. h/n>...rii.*. ^ ^ avec fierté et aaturfaotlon que ni i francs commis le 1« novembre, kidsns ls même esprit dont il s'inspira 
en Euroo. m en Asie orlenteJe. l'en- ] Saint-Amand (Nord). ,et qui peut se résumer dan. cas mots: 
neml n ï 'réu*s1 k ireutser ses objec- — Un phuaséilsts de Nlmègue solidarité, camsredert» et fol que le» 

«es formation» aérienne» allemandes 

U »'a deavs tort de rien su Comité 
«rAkyer d» réaffirmer, par une deeêa-

déssssayogique k l'égard du Ja-
l vasasarti de perttrtper aux opé-
i du Pacifique et d'engager «in. 

venir du paye. 
• la dissidence poursui

vait » Alter l'étude de sa» projet» da 
« iia»y»s»l»asioa tssdoenraol»» ». MM. 

— V M i l l a » «as essai 
as» an r c i i s a se>vlét»sju» » 

eu Conseil raprê-

pre-
So.ia b o - b a r d é . p « > . • . . « ' m

A , - œ ^ : t £ £ L T Ï 

tnilo-americains < r i t r M t a t r u e . coxnsne ks prteedense. 

Sofia. 11 décembre — Des avion» avait coûté sa rie k des femarve» et 
sraa?to-atT>érlo»uT»t ont »Reoeu») ven- a des eraf ans». 

milieu de la Journée, 
contre sa cavpkteé» bJlgars, uns avou-
veaie attaqua tesroraste. au cour» de 

de ans qajswtlsm ouvrier» de 
Sofia ont pa«lcs»lléTninent souffert 

Peu après la fia d» l'attaque, la 
Mine-mère Jasatuoe. a vanté les biee-
sé» a l'hôpital ouvrier. 

Las régen*». ks pnnoa Oyrtle es d'Hanoi a été bomberdèe. vendredi 
le général kCtotxjsT. «aussi que 1» pre-1 matin, p u dus avion» ohlnoU «t 
mier ihlnkslsu «t sas atit-ve minas ' sncvérloaéras. 

tre». s* sont tmerWds»»»- ent rarsdsaa i On oomerte IM mort» « 181 ble»-
• k . U J i a xisïœtareux dsapata. 

128 morts et 191 blessés 
à Hanoi 

bombardée par les Chinois 
et les Américains 

Hanoï. 11 déossnêjr». — La vis»» 

Ferrand et dana la région, les ser
vices de pouce «vêlent recueilli de» 
renseignements qui viennent de per
mettre un» fnietueuas opération. 

Un dangereux Individu a été ap
préhendé à «on domicile, où l'on dé. 
couvrit uns mitraillette, trois char-
geura, un pistolet avec «llendeuz, 
quatre boites de crayons allumeurs. 
des bombe» et divers document» re-
la'.lfa a la préparation et k l'exécu
tion de» attentat*. 

Une autre opération a permis d'ar
rêter trot» autre» bandit» dont deux 
Italien». 

Dans ce cas encore, les perquisi
tions effectuées ont permit de met-
tre la main «ur de» explosif» et des 
armes. Ont été salais '. un* mltrsll-
lette. trois pl»tol»t». vingt kilos de 
dynamite, dix bombes Incendiaire», 
plusieurs fsusnea carte» d'Identité 
et divers documenta ètabllaaant net
tement que c<« individu» falaalent 
partie dune bande trè» bien orga
nisée et outillée qui a. k son actif, 
de nombreux >tt»ntat» et des acte» 
de sabotage. 

L* secrétaire da la Fédération 

da* nain»ygag da la Loir* 

tu» à conne da nutrsulietta 
SAlnt-Etl»nn». — Dana la soirée 

de Jeudi, «lora qu'il rentrait k son 
domicile. M. Pierre Arnaud, secré
taire de U Fédération syndicaliste 

l'.vl.tlon américaine dana la province 
du Hunan. Quatre avion, de chasse 
qui tentaient d'empêcher le raid ont 
été descendu» dont deux «vec1 certi
tude. 

Lee pertes qlppone» s'élèvent k trol» 
•pareil», doàt de " 
rec leur crises* c 

objectif» ennemi». 

tlf» militaire». Four sort. 
part» dans lsquetk» U a été acculé 

•lin 

Fontols». — Quatre cadavre», «lui 
i M. Maurloa Pacquter, ajusteur, d» 

Mm» Germaine Pasquver. M an», son 

imaginé une nouvel, méthode de 
farre la guerre qui est typique d* aa 
mentalité. La nouvelle tact*iu. dee 
Anglais et de» AmèTlc».n» eonalet* 
d'une part k bombarder lâchement 
la population csvfls et k tuer systé
matiquement des femmes et des »n-
fanss et, d'autre part, a fa.re mar
cher k fond leur propagande. 

La terrorisme aérien 
Osa deux méthode» d'Intimidation 

épouse, de leurs enfants. Busmnn». 12 ; cependant n'ont aucune prie» rur le 
«n», Jaeqroe», « mol», tou» tué» d'un» \ psupie «Uemend et 1 ennemi 
balle dan» la tête, ont été découvert. ' 
vendredi matin. 7, rus des Maréchaux 
a Pontosse. 

On eroK qu atteint d» maladie gra 
v» et récemment opéré, M. Maurice 
P»equler « voulu entramer Ka sien» 

mort. 

l'a pas encor» compris aujourd'hui 
'.'apprendre k »es dépens plus tard. 

Nos ennemi» ont tout au prias réus
si k faire naître dana 1» cœur de. 
Allemands une haine féroce contre 
rsnnemi et une volonté fanatique 
d» poursuivre cette guerre Jusqu'au 

(Hoûiandel. Oêrard Van CCaf. 21 an»., grand» sacrifices aeront couronné» par , 
s'e-t vu infliger, en gare d» Jeumont. •» victoire. 
une amenda d'un million pour expor. ii^.. . e . * M .re. » u a «e» a-s
tation laïcité dune ookect.on d e I " » • céramonie officieUe i ToUgt 
taraorss d'une valeur de 30JO0 fr. | Tokio. Il décembre. — Au cous» 

d'un banquet offert samedi par 
— Le maréchal Smuts est arrivé 

samedi k Pretoria (Union sud-afri-
calns) 

— IL Bénés est arrivé k Moscou. 

Invitat ion 

FRONT DMTAL1E 

SUCCÈS DEFENSIFS 
ALLEMANDS 

assea vifs ssakseaiis dans ks «acteur 
aa gag ssssst de T.nafr» at sur I» «dé» 
de l'Aaraatsqae Fluatesn peuaeéea e«-

Ql-ARTIUI GÉNÉRAL DU FiiHRER, 

_ 11 OÉrxafétRE. — Le ha^t comman

de» mlnsurs de la Loire, a été tué dément Jet force» armée* allemanJe» 

k coup» de mitr»Ul«tU > r q.v»tre communique I 

lndl^vldu«qul ont prisi u fuit». , „ „ , , . , „ . , , . I U M . ^ r l i l c l u U ^ | , , . 4 ^ » , g» fma t ,»«,„», u DCA. -

M. inarre Arnaud aval» été reçu „ , a^suue «ae vive activité «s l'artal. de I'avtattea a abattu bjsr neuf «p- tas de Urne trotté t 
rèoeimneait par le M«reori«é liera» «g de l'avsatésav at des ceankats 1 pareils saaussla 

Ut poênt a» pénètraUen d'Importance 
local» verrouillé. 

Les lois de i'norps.'alité tent. dit-
on, intXosabtes. Une Normande pour
tant, les s tronsoressces de la façon 
que .i-oict. le Jour même de son 
martaçè. Ayant invite une amie pour 
ce orotd jour, elle ne rrottra rien de 
mieux qu» d'ouvrir subrepticement 

de ton iitt'itee et d'en tout- cette victoire. 

Shtvemittu. k l'occasion du deuxléSask . 
anniversaire du pacte militaire ui -
partlta. 1» ministre de. Affaire, étran
gère» du Japon a déclaré nnlim . 
meut : 

« L «llemagn», qui a produit ua, 
Frédéric 1« O: and et un B v̂marafe, 
marche aujourd'hui »o^. . égM» «M> 
son FUhrer. Adolt' HlKar, vers l'aoco 
pieeement de s» haut» mission. 

» La Relch. 1» Japon et leurs alliée 
sont armes st prêts a terminer victo
rieusement la sruerr» Aujourd'hui, tt 
y v» de l'existence de ce» peuple»; 
mai» la puissance et l'esprit de noa 
«rmêea »t la ceua» Juste pour laquelle t 

ensneattent, sont garant» 

trotre «000 /runes. 
En tomme, la déjeuner étant pian-

fureur, c'était l'ami» qui rCsatatt. 
inutile de* dire que oette dernière ne 
prit pat ta choie du bon côté. 

En cette mitérabie époque, on noue 
apprendra donc à noue méfier de 
tout le monde f 

Et dans cette répion, entra Jlouea 
et la mer, ou le» cens sont ddsa 
sur leurs sarde* par nature et par 
tempérament, U eet probable que 
détormait, oarcont. demoiselle» 
d Honneur et invitée n* t t rendront 
ptut au» cérémoniee ttuprtaie» 
qu'avec le seul et indispensable petit 
sou de la qvéte. 

Hait qui tUt qu'en rentre*» oke* 
eux. ils ne frout>eroei« po» le coffre-
fort éventré. la tiroir forcé t t U 

Répondant 
mltsru. M Setnrrcn Btabmer. _ 
sedeur d'Anamagne, a dit nommsusaa: 

t L» plan des t Allié» 
tout d'abord hors de combat 
magna et l'itajls, pour 
ensuit. 1» Japon, a échoué devant JJau 
decialon pria» par les Etats 
d'organlaer un. il If sas t • 
conjoréti»»» par le pacte trsparttta. f g j 
sang vereé depuis, pour la esnas» 1 
mua», « rafrerml s* rendu 
lien, unissant 
taure» 
mena, qui est" en admara'tion Jsiaav»" 
les brillant» fait» d'armes d» l'ara»s» , 
nippon», .et fier d* s . woajsej afi 
aux cété» d» l'allié nsppon daaa . 
rota» qtu «ara pouteulvle Ju»qu% t t l 

ar.rprema.tie

